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«Je savais que je devrais 
me débrouiller seul pour 
la rééducation.» 
  THOMAS KOLLY

«J’ai pris cette blessure 
comme un nouveau 
départ, une façon de faire 
du rangement dans  
ma vie.» THOMAS KOLLY

COUPÉ DANS  
MON ÉLAN (3/5)

GLENN RAY

SKICROSS. Alors qu’il visait le cadre C 
de Swiss-ski et les championnats du 
monde juniors, Thomas Kolly a été 
forcé de mettre ses ambitions en sus-
pens. La faute à une triple fracture de 
la jambe subie par le skicrosseur 
d’Hauteville en automne dernier à 
l’entraînement. Après plus d’une an-
née sur la touche, il renouera avec la 
compétition en janvier prochain. Le 
Gruérien de 20 ans retrace ces longs 
mois sur la touche, durant lesquels il 
n’a jamais perdu sa positivité.

Comment votre blessure est-elle arrivée?
Thomas Kolly: C’était le 8 octobre 

2022 à Saas-Fee. Comme il n’y avait 
pas eu beaucoup de neige, j’ai com-
mencé la saison en m’entraînant en 
slalom géant. Je n’étais pas super à 
l’aise avec la piste, je devais lutter avec 
mes skis et avec le tracé. J’ai fait une 
erreur à la sortie d’un virage. Je suis 
parti en travers et mes skis ont chas-
sé. J’ai réussi à me récupérer, mais j’ai 
fait un salto avant. C’est là que ma 
jambe gauche a cassé.

Qu’avez-vous ressenti sur le moment?
Mon premier sentiment, ça a été le 

vide. J’ai compris que le ski venait de 
s’arrêter net pour un moment. Je ne 
savais pas exactement pour combien 
de temps, mais je savais que ça allait 
être long. Je pouvais le lire sur le visage 

des personnes autour de moi. La seule 
chose qui comptait alors était de sur-
monter cette situation sans trop souf-
frir. J’ai dû attendre l’hélicoptère pen-
dant 45 minutes sur le glacier. Sans 
antidouleurs, avec le froid et l’adréna-
line qui redescendait: le calvaire. Un 
coach me tenait la jambe et j’ai vrai-
ment cru qu’il allait verser. Une vraie 
équipe de bras cassés (rires)!

A quel moment le diagnostic a-t-il été 
posé?

Le médecin de l’hélicoptère a vu 
que c’était cassé, mais il ne connais-
sait pas la gravité de la blessure. Je 
me souviens que pour passer à la radio 
et  au scanner, ils ont dû retirer ma 
chaussure de ski en tirant dessus. Une 

des pires douleurs que j’ai ressentie 
dans ma vie… Les examens ont mon-
tré que j’avais trois fractures: au tibia, 
au péroné et à la tête du péroné. Une 
demi-heure plus tard, je passais une 
première fois sur le billard. J’ai encore 
dû me faire opérer le péroné trois jours 
après, pour stabiliser ma jambe.

Quels sont vos souvenirs des premières 
semaines de convalescence?

Je suis resté une semaine à l’hôpi-
tal, à jouer à des jeux sur mon télé-
phone ou à traîner sur les réseaux 
sociaux. A mon retour à la maison, j’ai 
d’abord dû accepter de me déplacer 
en béquilles pour aller aux toilettes. 
Je me suis ensuite fixé une routine 
pour m’occuper. Entre les jeux vidéo 

et les Rubik’s Cube, j’ai passé six se-
maines dans mon canapé avec mon 
chien Bilbo. Je me suis bien amusé, 
mais le temps a vite commencé à deve-
nir long.

C’est là que vous vous êtes posé des 
questions sur la suite?

Oui. Comme je ne faisais pas partie 
des cadres de Swiss-ski, je savais que 
je devrais me débrouiller seul pour la 

rééducation. J’ai donc dû réfléchir à 
la manière de gérer mon retour sur les 
pistes. J’ai créé mon propre staff avec 
un chirurgien, un physio, un coach 
sportif et un entraîneur alpin. Je ne 
dis pas que j’ai fait tout juste, mais ça 
s’est plutôt bien passé. J’ai pu renfiler 
les skis en janvier 2023. Je ne faisais 
qu’une heure par jour, car j’avais en-
core beaucoup de douleurs.

Des douleurs toujours plus intenses.
La calcification de mes os ne se 

passait pas bien. J’ai fini par faire  
un nouveau scanner, qui a montré  
que les fractures étaient toujours là. 
J’ai dû me faire réopérer au mois de 
juillet…

Comment avez-vous réagi  
à cette rechute?

Un monde qui s’écroule à nouveau. 
J’ai réfléchi à ne pas reprendre. J’avais 
la flemme de tout recommencer à 
zéro en repassant par plusieurs mois 
de rééducation. Mais je me suis dit 
que je ne voulais pas avoir de regrets 
en arrêtant ma carrière trop tôt.

C’est ce qui vous a fait tenir le coup?
En partie. Je suis également par-

venu à rester positif les 90% du temps 
qu’a duré ma convalescence. Ça a été 
une des clés pour moi. J’ai pris cette 
blessure comme un nouveau départ, 
une façon de faire du rangement dans 
ma vie.

Une stratégie qui a été payante.
Quand les radios ont montré que 

mes fractures guérissaient, ça a été 
un soulagement. J’ai recommencé à 
marcher mi-septembre et j’ai repris le 
ski en octobre. C’était dur et j’ai dû 
m’adapter. En mettant des mousses 
dans mes chaussures pour ne pas sen-
tir les plaques dans mon tibia notam-
ment. Une partie de mon pied gauche 
n’a plus de sensibilité, je dois donc 
aussi faire attention à ce que mes or-
teils ne gèlent pas. Mais j’ai eu le feu 
vert du médecin pour reprendre la 
compétition en janvier.

Quels conseils donneriez-vous  
à un jeune athlète faisant face  
à une telle épreuve?

Il faut d’abord être super-patient 
pour ne pas aller à l’encontre du pro-
cessus de guérison. Je suis aussi long-
temps parvenu à me cacher le fait que 
j’étais blessé, en attendant d’être prêt 
avec moi-même pour y réfléchir. C’est 
aussi important de n’avoir que les 
personnes nécessaires autour de soi, 
c’est-à-dire la famille et les entraîneurs. 
Si ces derniers ne sont pas présents, 
c’est qu’ils ne sont pas faits pour coa-
cher. ■

 ////// La série d’hiver de  
La Gruyère propose le  
témoignage de cinq jeunes 
sportifs dont la carrière a été 
enrayée par une blessure.

 ////// Troisième épisode avec  
le skicrosseur d’Hauteville 
Thomas Kolly, victime d’une 
triple fracture de la jambe.

 ////// De retour sur les lattes 
cet hiver, le Gruérien de 
20 ans retrace ses longs 
mois de convalescence.

«J’ai compris que le ski venait   
de s’arrêter net pour un moment»

Mieux s’écouter après la blessure
Ancien entraîneur de la relève alpine suisse, Serge Allemand a 
accompagné Thomas Kolly à son retour sur les skis. «Une frac-
ture de la jambe peut détruire durablement la confiance d’un 
athlète, c’était important d’y aller petit à petit, en commençant 
par des exercices de débutants. Ça lui a permis de retrouver du 
relâchement, de l’aisance et du tonus sur la piste.»

Un capital qui n’a pas été entamé par la rechute de son pro-
tégé l’été dernier. «Il était toujours aussi motivé, mais moins insé-

curisé, poursuit le résident des Paccots. Le fait de connaître à 
l’avance les différentes étapes lui a permis d’aller plus vite.»
Serge Allemand estime que Thomas Kolly «est devenu plus 
raisonnable. Cet accident lui a appris à être attentif aux signaux 
de son corps.» Une conscience de soi qui lui sera encore utile à 
son retour à la compétition en janvier. «Il lui faudra être patient 
pour retrouver son meilleur niveau. Il devra canaliser son énergie 
pour ne pas ralentir le processus. Mais je suis confiant.» GR

Après plus d’un an sur la touche, Thomas Kolly a reçu le feu vert médical pour faire son retour à la compétition. CHLOÉ LAMBERT


